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BONNE ANNÉE 2018 !

L’équipe du centre d’animation Bastide Benauge 

vous souhaite une année resplendissante de bonheur, 

de bien être et de bienveillance,

accompagnée d’un esprit de d’ouverture 

et du bien vivre ensemble.

http://www.ACAQB.fr

Je me souviens
Vie de quartier.

Agenda
Portraits
Échos de quartier

La Benauge, un quartier en pleine rénovation, se veut beau et propre
…
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« Pinçon » La Benauge, la Cité du Futur

Les frères Pinçon, maîtres maçons entre-
preneurs, étaient présents le 3 septembre
1911 à la pose de la première pierre de
l’église Notre-Dame-de-Lourdes de Cy-
pressat. La famille Pinçon fut expropriée
de ses terres : d’une superficie de 16 hec-
tares, le pré aux ânes et aux vaches avait
une partie marécageuse où l’on chassait
le gibier d’eau, et une partie servant à la
fenaison. Marie Baqué, arrière-grand-
mère de Jacques Duprat, habitant tou-
jours rue de la Benauge face à la cité, y
faisait paître des vaches.
On oublie également que pendant la
guerre de 1939-1945, des canons de la
DCA (Défense Contre les Aéronefs) fu-
rent installés par l’armée d’occupation
allemande pour protéger des attaques
aériennes.
À la construction de la cité Pinçon, Bor-
deaux s’enorgueillissait d’une initiative
internationalement reconnue : la venue

de Nikita Khrouchtchev, chef de l’Union
Soviétique. Une plaque commémore sa
venue, le Pré Pinçon était une terre
d’aventures dont les anciens gardent un
souvenir émerveillé. La mémoire des
jeux et des rires dans le pré s’est perdue.
Les grands travaux de la cité boulever-
sèrent le paysage.

Le plan de masse de La Benauge fut
dessiné par Paul Viollette, architecte en
chef de la ville de Bordeaux. Le projet
fut repris par Jean Royer puis par
Jacques Carlu (Premier Grand Prix de
Rome en architecture). Commencée en
1949, cette cité fut bâtie autour d’un jar-
din public et pourvue d’équipements col-
lectifs et sportifs (écoles, crèches, foyer
de jeunes, salle de sport et des fêtes).
L’école s’étend sur plus de 200 mètres et
comprend 16 classes et deux ateliers
pour les garçons, 16 classes pour les filles

et une salle d’enseignement ménager, 10
classes de maternelles, une salle de repos
et deux salles de jeux. Il y avait aussi
une salle de cinéma.
Il fallut bâtir sur pilotis. Le sol dur se
trouvait à 12,5 mètres de profondeur, les
pieux faisaient entre 16 et 17 mètres de
hauteur.
La livraison aux habitants fut en 1953.
Une étude avait montré qu’il manquait
18000 logements à Bordeaux. La cité de
La Benauge a permis d’en construire 610
pour une population de 3500 personnes.
On y trouve des maisons à un étage,
des petits immeubles en pierre et en bé-
ton de 4 et 5 étages et deux tours de dix
étages.
Cette « vieille » dame de 64 ans se porte
encore bien, après certaines modifica-
tions.

F. Moro

C’est en 1947 que fut imaginé le projet de la cité de La Benauge, voulu par Jacques Chaban-Delmas, maire de Bordeaux, 

sur un terrain appartenant à Jules Pinçon (1865-1955). Grand chasseur, celui-ci avait créé à la Benauge une entreprise de travaux publics, 

située 225 rue de la Benauge et rue Antoine Monier, qui fut l’une des plus importantes de la région, 

et pour laquelle il s’associa bientôt avec son fils Roger et son frère André.

Je me souviens.
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« Une page se tourne pour la barre D »

Les habitants lèvent la tête ou se pen-
chent depuis leurs balcons et tentent
alors de deviner quelle famille est en
plein déménagement.
En effet, la barre D étant vouée à la dé-
molition, dans le cadre de la réhabilita-
tion de la cité de la Benauge, se vide au
fur et à mesure. L’absence de certains
locataires, le fait d’apercevoir le nom des
anciens locataires du bâtiment sur cer-
taines boîtes aux lettres ou sur les inter-
phones créent un brin de nostalgie.
En bref, une page se tourne pour la
barre D.
Malgré cette mélancolie, il est agréable
de constater que les locataires ayant déjà
déménagé sont satisfaits par leur reloge-
ment. La majorité a préféré rester sur la
Benauge, d’autres sont allés habiter ail-
leurs sur la rive droite (Bordeaux Bastide,
Cenon, Lormont, etc.) et une minorité
rive gauche (Villenave d’Ornon, Talence,
Canéjan, etc.). En septembre et en octo-
bre, deux dames seules de plus de 90

ans ont déménagé. Leur courage et leur
force de caractère ont été remarquables.
Certains locataires ont profité de ce re-
logement pour pouvoir se rapprocher de
leur famille ou de leur travail. À ce jour,
15 familles ont changé de bailleur social
(Domofrance, Aquitanis, Incite, etc.).
Les principales satisfactions correspon-
dent au fait d’avoir quitté un logement
relativement humide, rejoint un logement
neuf ou récent, avoir une surface davan-
tage en adéquation aux besoins et avoir
un environnement appréciable. Une par-
tie des locataires est allée habiter dans
de nouvelles constructions ou dans un
logement avec jardin ou encore situé à
proximité du tramway et de différents
commerces, etc. Jusqu’à présent, les de-
mandes de secteurs géographiques ont
toujours été respectées. Les seuls points
négatifs avancés, mais non négligeables,
par les locataires sont le fait de quitter
un appartement mais également un quar-
tier empreint d’histoires, de souvenirs,

de perdre la vue panoramique sur Bor-
deaux et, pour certains, de s’être séparés
de certains meubles. Cependant, même
si certains commérages ne sont pas ap-
préciés par tous, il est indéniable que le
plus grand regret des locataires, après le
déménagement, est le fait de quitter leurs
anciens voisins. Certaines familles se croi-
sent depuis 10, 20, 30 ou encore 40 ans.
L’esprit de solidarité et d’entraide est
bien présent et visible à la barre D. C’est
d’ailleurs pour cela qu’il n’est pas rare
de croiser certains locataires, ayant déjà
déménagé, en prétextant par exemple
revenir vérifier leur ancienne boîte aux
lettres !
Le relogement n’est pas une étape facile
pour tous mais pour le moment, les lo-
cataires ayant déjà été relogés sont satis-
faits et nous avons bien l’intention que
cela continue.

Léa Mougeolle
chargée de relogement chez Coligny

Depuis quelques mois maintenant, il n’est plus rare de croiser en bas de la barre D, 

un camion, le même groupe de déménageurs en plein travail et d’entendre le bruit du monte-meuble.

Vie de quartier
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Avant toute chose, Pierre, 
veux-tu nous expliquer le rôle 
et la place de l’abeille dans la nature ?

Leur rôle est extrêmement important.
L’abeille fabrique du miel à partir du
nectar qu’elle récolte en se posant sur
les fleurs mellifères. Pour cela, elle écarte
les pétales, plonge sa tête dans l’étamine
mâle d’une fleur, aspire le nectar et puis
en dépose une partie sur le pistil femelle
d’une autre fleur. C’est la POLLINISA-
TION, rôle principal des abeilles, indis-
pensable à la reproduction de 80 % des
plantes à fleurs que l’on cultive pour
leur graine comme le colza, leur fruit
comme la pomme ou leur racine ou leur
bulbe comme le chou.
De sorte que les abeilles assurent plus

d’1/3 en tonnes de la production mon-
diale de nourriture.
Or, depuis 15 ans les abeilles meurent et
la production de miel a chuté de moitié.
Parallèlement, le déclin des plantes as-
sociées aux abeilles dans le monde est
une réalité inquiétante. Si les abeilles ve-
naient à disparaître, les scientifiques
considèrent qu’environ 40000 espèces à
fleurs seraient en déclin. Les équilibres
alimentaires mondiaux seraient donc mo-
difiés car notre source d’alimentation se
réduirait aux seules céréales !
L’abeille est vraiment le maillon le plus
important de la vie entre le monde mi-
néral et le monde végétal qui nourrit le
monde animal.
Deux causes alarmantes de sa disparition
sont évoquées : l’arrivée de frelons asia-

tiques par containers de l’étranger, pré-
dateurs naturels pour conquérir leur ter-
ritoire, et la multiplication des produits
phytosanitaires utilisés dans l’agriculture.
Alors que les abeilles arrivent au 3e rang
des animaux domestiques les plus
UTILES. !

Il est donc impératif de sauver 
ces si petites bêtes qui ont en charge 
de si grands intérêts vitaux !

Et quelle charge ! Songez que cet insecte
qui ne pèse qu’1/10e de GRAMME rap-
porte à chaque voyage près de la moitié
de son poids. Il faut bien se rendre
compte que pour fabriquer 1 kg de miel,
elle doit accomplir 50000 voyages, soit
près de 40000 km, plus que le tour du

Allons « butiner » avec Pierre
Pierre est un habitant bien connu du quartier de la Benauge. Depuis toujours il aime la nature. 

Aussi lorsqu’un ami, il y a 10 ans lui fait découvrir le monde des abeilles, il décide de devenir apiculteur 

et en 2009 crée son premier rucher en Gironde. Alertées par l’actualité relatant le déclin des abeilles, 

nous vient l’envie de partager ses connaissances et son expérience pour mieux comprendre l’enjeu alarmant de ce phénomène.

Vie de quartier.
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monde ! C’est un travail énorme et de
plus risqué car elle peut être attaquée
par d’autres abeilles ou des frelons.
Quand elle revient enfin à la ruche, elle
est exténuée, mais elle dépose le reste
de son chargement dans la bouche d’au-
tres ouvrières pour que le nectar soit
transformé en miel.

Au sein de la ruche précisément, 
comment s’organise la vie des abeilles ?

Leur efficacité est tout aussi remarqua-
ble ! L’abeille est un insecte complète-
ment adapté aux différents rôles qu’elle
assure avec une intelligence devenue lé-
gendaire.
Si la reine vit, elle pond des larves qui
en 21 jours deviennent les TRAVAIL-
LEUSES.
Du 1er au 2e jour, l’OUVRIÈRE qui
vient de naître nettoie les cellules ;
Du 2e au 11e jour, elle nourrit les larves
et la reine puis devenue CIREUSE, elle
construit les rayons, les alvéoles. Par
temps chaud, elle devient VENTI-
LEUSE, pour éviter la fonte des rayons ;

Du 11e au 20e jour, GAZINIÈRE, elle
assure la réception du nectar à l’entrée
de la ruche. NETTOYEUSE, elle évacue
les déchets vers l’extérieur.
Au-delà du 20e jour, elle devient BUTI-
NEUSE et sort de la ruche lorsque
L’ÉCLAIREUSE, après avoir repéré les
f leurs, vient en informer les autres
abeilles.
L’abeille sait aussi s’adapter et changer
de poste : c’est ainsi qu’une butineuse,
par temps chaud, peut transporter beau-
coup d’eau pour rafraîchir l’intérieur de
la ruche !

Face à ces « bosseuses infatigables », 
on pourrait penser que l’apiculteur 
est surtout un observateur enthousiaste, 
or tu effectues aussi 
un travail méritoire ! ?

Il faut en effet accompagner les abeilles
dans leur mission tout au long de l’année
avec humilité mais efficacité.
Dès septembre, les abeilles butinent
beaucoup moins et restent petit à petit
dans leur ruche. L’HIVERNAGE com-

mence. J’ai donc le temps de fabriquer
de nouvelles ruches et de nouveaux ca-
dres tendus de fils d’inox et de cire sur
lesquels, quand ils seront en place verti-
calement dans la ruche, les abeilles
construiront leurs alvéoles de forme si
caractéristique. Je nettoie aussi les an-
ciens cadres et je les garnis de feuilles
de cire neuve.
Dès le mois de février, je les surveille ré-
gulièrement pour savoir si leur nombre
est suffisant. Quand une reine meurt, les
abeilles fabriquent aussitôt une cellule
royale dans laquelle une larve deviendra
une reine nourrie par de la gelée royale.
Elle pond pendant cinq ans jusqu’au
stade de L’ESSAIMAGE, c’est-à-dire le
moment où elles quittent jeunes la ruche
mère pour aller s’établir ailleurs.
À la fin du printemps, pour être sûr que
la ruche soit bien garnie, je crée égale-
ment des essaims en plaçant dans les ru-
chettes des cadres chargés de larves et
de couvains, (les rayons de cire conte-
nant les œufs et les larves). Je pose des
pièges à frelons avec du sirop ou de la
bière.
En été et jusqu’à ce que les fleurs fanent,
j’enfile une fois encore la combinaison,
le voile et les gants et j’enfume l’intérieur
des cadres pour que les abeilles sortent.
Les ruches sont portées jusqu’à la MIEL-
LERIE où je procède à l’extraction. Je
gratte succinctement le pourtour des ca-
dres avant de les mettre dans un extrac-
teur cinq minutes. Le miel coule ensuite
dans un filtre. Puis c’est la mise en pots
jusqu’à l’hivernage.

Merci infiniment Pierre de nous avoir révélé
tant de secrets de la nature. Nous sommes
ébahies par la complexité du travail exécuté
tant par les abeilles que par toi. Ton rôle
vis-à-vis de la nature mérite beaucoup de
respect et nous oblige à réfléchir à notre res-
ponsabilisation. Il faudrait très vite favoriser
le croisement des espèces végétales, contribuer
à la sauvegarde de la végétation puisque
l’abeille peut même participer à l’explosion
de nouvelles variétés. L’enjeu de la survie
des abeilles est donc capital pour tous les
humains.

Bernadette Pintureau 
& Claude Froideval

Cité Antoine Monnier 
33100 Bordeaux
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Mon thème du jour devait être la notion
du vivre ensemble ici à Bordeaux-Bastide
au sein de la Benauge avec comme point
de mire le décalage intergénérationnel !
MAIS l’actualité et les différents
échanges que j’ai eus avec des ados et
des jeunes majeurs ces derniers jours,
m’ont amené et obligé à pousser un cri
de colère : DÉGUEULASSE ! Dégueu-
lasse, dégueulasse voici mes trois pre-
miers mots.
Depuis quelques jours, c’est avec effroi
que nous sommes les témoins d’images
inhumaines, choquantes et révoltantes 
sur le commerce d’êtres humains 
réduits à l’esclavage en Lybie.
Cela m’amène à me poser la question
du pourquoi ? Pourquoi cette tragédie,
pourquoi donc tant d’inhumanité ? Face
à toutes ces questions que l’on m’a po-
sées et auxquelles je ne sais que répon-
dre, je me sens démuni.
Je suis conscient que ces événements
sont loin de nous, MAIS nous ne pou-
vons et ne devons les ignorer. Cela me

touche particulièrement car cela
concerne des personnes, un continent
déjà trop meurtri. Des êtres humains qui
quittent leur terre natale à la recherche
d’une vie meilleure en Europe, se re-
trouvent enchaînés, frappés et vendus
comme de simples marchandises le tout
devant nos portes.
Je condamne cette violation de la condi-
tion humaine qu’il faut stopper de toute
urgence car nous sommes tous libres et
égaux en droit.
Face à la déferlante d’images sur le Net,
les réseaux sociaux et les chaînes d’in-
formations en continu, nous voyons, en-
tendons au sein du centre et du quartier
des jeunes s’exprimer sur ces événements
et tenir un discours parfois violent, empli
de haine contre la société qu’ils jugent,
à tort, raciste à cause d’une trop faible
mobilisation autour de cette crise huma-
nitaire. Dès lors, il nous appartient, à
nous adultes, d’apporter une réponse
aux jeunes de notre quartier pour apaiser
les esprits et leur faire comprendre qu’il

ne s’agit pas de racisme. Mais cette ré-
ponse doit être préparée et nous ne de-
vons pas nous précipiter et répondre à
chaud mais s’appuyer sur des institutions
et organiser des rencontres avec nos
jeunes pour les informer et éviter les
amalgames.
C’est avec beaucoup d’humilité que je
demande une réaction et me fais le relais
depuis notre journal de quartier (et à
petite échelle) de l’opinion publique car
nous ne devons et ne pouvons nous taire
face à une telle inhumanité.
Je reste à votre disposition, vous habi-
tants, grands, jeunes et institutions pour
échanger avec humilité, sans être don-
neur de leçon. Développons ensemble
cette réflexion sur la nécessité d’une mo-
bilisation de tous les acteurs de la société
pour combattre ce f léau. L’esclavage
n’est pas seulement un vestige du passé,
mais une réalité tristement actuelle alors
mobilisons-nous !

Abdsamad Lattaf

Mobilisons-nous !

Échos de quartier.
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Le 25 septembre 2017, un pot de départ
a été organisé au 23 rue Raymond Poin-
caré en présence du personnel du centre
d’animation, d’habitants, d’adhérents, de
commerçants, jeunes et moins jeunes en
l’honneur de Nicolas, directeur du cen-
tre, pour  un au  revoir  et  lui
témoigner toute notre sympathie.
Nous étions près de 50 personnes à sou-
haiter le meilleur à venir à Nicolas et
par la même occasion à accueillir cha-
leureusement la nouvelle direction com-
posée d’Abdelaziz Boubeker, précédem-
ment adjoint de direction.

Abla Ziane qui, de responsable de la
prospective et de l’exécution financière,
de la gestion et administration des projets
et des bilans d’actions des centres d’ani-
mation, rejoint l’équipe en tant que di-
rectrice adjointe.
En qualité d’adjoint de direction du cen-
tre d’animation de la Benauge et salarié
depuis plus de 20 ans  au sein de
l’ACAQB, je souhaite la bienvenue à la
nouvelle équipe de direction.

Abdsamad Lattaf

Présentation de la nouvelle équipe de direction du centre social de la Benauge.

La nouvelle équipe

Portraits.
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place au 22 rue du professeur Calmette (face
au collège Jaques Ellul).

Centre d’animation 
Bastide Benauge
Programme jeunes de janvier à avril

Hors vacances scolaires :
• Accompagnement à la scolarité
Mardi et jeudi 16 h 30 > 18 h 30

Programme d’activité de loisir
Mercredi et samedi après-midi
• Sport, sorties culturelles, 

rencontres sportives, 
activités manuelles…

Ateliers
• Musique

• Sport & santé
Mercredi 13 h 30 > 15 h

• Éducation à l’image

• Danse (aide à la création)
Mercredi 17 h > 18 h

• Hip-hop
Samedi 15 h > 17 h

Vacances :
Programme d’activité

• Sport, sorties culturelles et sportives, 
activités de loisirs…

• Chantier citoyen

• Vacances studieuses

> Partenariat occasionnel sur les activités 
(CALK, Collège, Girondins, Bastidienne, 
mairie, compagnons Bâtisseur, 
Coligny, Surf insertion…)8

Directeur de rédaction  . . .Jean-Charles PALAU

Coordination  . . . . . . . . .Abdelaziz BOUBEKER

                                          Soukeyna MBAYE

Maquette  . . . . . . . . . . . . . . . .Richard PEYRIÉ

Impression  . . . . . . . .Imprimerie de la Roque

Tirage . . . . . . . . . . . . . . . .2 500 exemplaires

Et pour les amateurs de « Flower power » venez
fabriquer vos « bombes à graines » avec le jar-
din botanique et fleurir le quartier

Samedi 28 avril 14 h
• « Atelier affiche mai 68 », 

atelier sérigraphie pour adulte 
proposé par « l’insoleuse »

> Mai 68 ça vous rappelle quelque chose ? et
bien venez créer votre affiche en sérigraphie
avec l’insoleuse.

> Adulte • Sur réservation

Vendredi le 27 avril 18 h 30
• « Café littéraire »

Spectacle « la Beat génération » 
par « On the Road Company »

> « On the Road Company » s’invite à la Bastide
pour une lecture tonique et décoiffante de Ke-
rouac, Ginsberg et autres furieux de la Beat
Génération.

> À partir de 14 ans • Sur réservation

La CAF
Caisse d’allocations Familiales

Vendredi 9 h 30 > 12 h
> Vous avez des préoccupations dans votre vie

quotidienne ou autre ? Vous avez besoin de
renseignements, de conseils, de soutien ou
d’aide à vos démarches ? Caroline CHAU,
travailleur social de la CAF, vous reçoit et se
tient à votre écoute, en toute confidentialité.

Le Campement des familles
Collectif T’Cap
Vendredi 9 h 30 > 12 h

> Parce que prendre soin de soi n’est pas un luxe
mais une nécessité, parce qu’il est parfois
difficile de concilier parentalité et temps pour
soi, le collectif T’Cap propose LE CAMPEMENT
DES FAMILLES : la pause bien-être des familles.
Des séances hebdomadaires d’activité bien-être
en matinée combinée avec un espace garderie
pour les 0-3 ans.

L’AFPA
Agence pour la formation professionnelle
des adultes

Mercredi 9 h > 12 h
13 h 30 > 17 h 30

Le jeudi 9 h > 12 h

> Accueil, information et accompagnement des
habitants du quartier sur les questions liées à
l’emploi, la qualification et la formation –
Espace ressource informatique disponible.

> Pour tous renseignements sur les activités et
animations du Point infos en dehors des
horaires d’ouverture : 07 86 72 51 95 ou sur

Bibliothèque Bastide
Adulte
Samedi 13 janvier 15 h
• Sieste musicale 

avec le Rocher de Palmer
> Une sieste ibérique, pour se réchauffer aux

couleurs rouge et or. Musiques gitanes,
basques et polyphoniques, aux influences nom-
breuses, seront au rendez-vous.

> Sur réservation

Jeunesse
Samedi 20 janvier 10 h 30
• Ateliers Petit Yogi 

avec le Centre Papillon
• Atelier de sensibilisation au yoga 

pour les petits
• Atelier parent/enfant pour les 2-4 ans
> Sur réservation

Samedi 10 février 10 h
• « Abitabli, quelque chose de bon »

par la Cie Les Cailloux Sauvages
> Table poétique, ludique, minuscule ou gigan-

tesque, la table est l’endroit de la rencontre.
Abitabli est à la croisée de plusieurs espaces,
entre spectacle vivant et arts plastiques, c’est
avant tout un laboratoire.

> Dès 3 mois • Sur réservation

Mercredi 14 février 10 h 30
• Lecture pour les tout-petits
> Des histoires tendres et savoureuses mises en

voix par les bibliothécaires
> À partir d’1 an • Sur réservation

Samedi 24 février à 15 h
• Contes en langue des signes 

par l’association Reg’art
> Venez frissonner et rire en LSF
> À partir de 8 ans • Sur réservation

Tout Public
Mercredi 14 février 15 – 17 h
• Jeux pour tous 

avec la ludothèque Interlude
> Pendant les vacances venez tous jouer 

à la bibliothèque

Samedi 24 mars à 15 heures
• Ateliers affiches jeunesse 

avec l’atelier parenthèse
> Vous êtes jeune et vous avez des choses à dire

et bien venez à la Bastide pour notre atelier
« affiches comme en 68 »

> À partir de 8 ans •Sur réservation

Samedi 7 avril 15 heures
• Inauguration de l’exposition 

« Il y a 50 ans à la Bastide »
> La Révolution en chanson, c’est à la Bastide

avec Ricochet sonore Venez chantez avec nous.

Agenda.
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